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>> Secousses telluriques à répétition 

Une cinquantaine de secousses telluriques, de magnitude 4 et 5 sur l’échèle de Richter, ont été 
recensées du 23 au 25 janvier. Les plaques de plusieurs failles continuent à libérer de l’énergie. La 
dernière secousse de magnitude 4.5 a été ressentie le 25 janvier à Port-au-Prince et dans ses 
environs, vers 13 : 50 heures locales. Son épicentre a été localisé à Léogâne, à 44 km au sud de la 
capitale comme celui du tremblement de terre du 12 janvier 2010. Pris de panique, beaucoup de gens 
se sont empressés de sortir dans les rues. Selon la protection civile, 2 personnes sont mortes, 52 
autres blessées et 782 maisons ont été détruites ou endommagées dans le tremblement de terre de 
magnitude 5.6 du 24 janvier, qui a affecté notamment le département des Nippes (Sud-Ouest d’Haïti). 
Dans la soirée du 24 janvier, la terre a encore tremblé avec une magnitude 4.1, à Anse-à-Veau (dans 
les Nippes). Les départements des Nippes et du Nord-Ouest ont connu de nouvelles secousses 
sismiques, les 23 et 24 janvier. Un autre séisme, de magnitude 5.6, a été enregistré le matin du 24 
janvier, encore à Anse-à-Veau ainsi qu’à Port-au-Prince et plusieurs autres villes du département de 
l’Ouest comme Grand-Goâve, au sud de Port-au-Prince, et au Cap-Haïtien, entre autres. Ainsi, les 
ondes des secousses sismiques ressenties dans les Nippes se sont propagées dans plusieurs villes, 
ce qui a provoqué des mouvements de panique. Les secousses, ressenties dans les Nippes, seraient 
probablement des répliques, dues au tremblement de terre du 14 août 2021, souligne l’ingénieur 
géologue Claude Prépetit de l’Unité technique de sismologie (UTS) du Bureau des mines et de 
l’énergie (BME). Il faut « s’efforcer toujours de placer le pays sur la voie de la sécurité sismique, en 
pensant à de meilleures constructions et en appliquant les consignes de la protection civile », 
recommande le BME, soulignant qu’il est grand temps de disposer d’un plan de réduction des risques 
sismiques en Haïti. Le BME préconise de pratiquer de manière continue la prévention, qui est l’unique 
moyen de réduire la vulnérabilité de la population aux aléas sismiques. Il appelle également la 
population haïtienne à prendre davantage conscience de ce phénomène naturel, et de « travailler, 
sans relâche, à la sauvegarde de l’environnement du pays ». 1 647 secousses sismiques ont été 
enregistrées, au cours de l’année 2021, soit une augmentation de 230% par rapport à l’année 
précédente. 
 

>> Culture : Louis-Philippe Dalembert remporte le prix littéraire Juledmond  

Décerné, chaque année, depuis 2015, par les lectrices et lecteurs des bibliothèques de Dunkerque 
(Haut de France) le prix Juledmond a été dévoilé le 21 janvier, lors d’une soirée littéraire inscrite dans 
le cadre des Nuits de la lecture. Ce prix revient à l’écrivain haïtien Louis-Philippe Dalembert, pour son 
dernier roman intitulé « Milwaukee Blues » (Prix Goncourt 2021, aux éditions Sabine Wespieser). Le 
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prix Juledmond rend hommage aux deux fondateurs du prix Goncourt, Jules et Edmond de Goncourt, 
qui avaient coutume de se prénommer ainsi. À travers ce roman, L-P. Dalembert nous emmène aux 
États-Unis d’Amérique, à la rencontre d’Emmet, jeune homme noir américain promis à un grand 
avenir dans le football américain, mais qui connaîtra un destin tragique. Le meurtre de George Floyd, 
en mai 2020, l’a vivement marqué. Louis-Philippe Dalembert a déjà raflé plusieurs autres prix, comme 
le prix de poésie François Coppée, de l’Académie Française grâce à son livre « Cantique du 
balbutiement », le 2 décembre 2021 et une nomination parmi les romans du Prix littéraire des 
étudiants de Sciences Po, pour son roman sur l’immigration, « Mur Méditerranée », paru en 2019. Né 
le 8 décembre 1962, à Port-au-Prince, il a publié plusieurs ouvrages, dont « Le crayon du bon Dieu 
n’a pas de gomme », « L’autre face de la mer », « Les dieux voyagent la nuit » (prix Casas de las 
Americas, 2008), entre autres 
 
 
>> Les États-Unis annulent le visa de Moïse Jean Charles qui revenait d’un voyage en Afrique 

Le gouvernement des États-Unis d’Amérique a annulé le visa de l’ancien sénateur Moïse Jean 
Charles. Il lui interdit de rentrer dans le pays pendant 5 ans, ce que confirme le dirigeant du parti 
politique Pitit Dessalines ce 25 janvier, lors d’une intervention dans la presse. Les États-Unis lui 
auraient également demandé de fournir des explications sur son voyage au Nigéria, en Afrique de 
l’Ouest, a-t-il dit. Revenant du Nigéria, en passant par le Qatar, pour arriver à Miami, il affirme qu’il a 
été interrogé par deux agents de l’immigration américaine, à l’aéroport de Miami, sur le contenu de 
son dialogue, en novembre 2021, avec le président vénézuélien, Nicolás Maduro, et sur les objectifs 
de son voyage en Afrique. Moïse Jean Charles, qui déclare avoir été en transit aux États-Unis, indique 
avoir passé près de 9 heures en interrogatoire, de 16h30 à minuit, puis emprisonné. « J’ai passé deux 
heures de temps dans une chambre froide. Ils m’ont forcé à ouvrir la bouche pour placer des 
appareils. C’est, en effet, une chose grave. Ils m’ont exhorté de leur dire le contenu de mes dialogues 
avec chaque personne rencontrée sur le continent africain. Je leur ai dit que je ne dirai rien et ils m’ont 
mis dans une salle et ont ramené également les autres personnes qui m’accompagnaient. Ils les ont 
laissé partir après, alors qu’ils m’ont emprisonné de minuit jusqu’à 8 heures du matin et m’ont mis 
ensuite sur un vol American Airlines vers Haïti », explique-t-il, avec émotion. Le dirigeant de Pitit 
Dessalines qualifie cet acte « de lâcheté et de honte » pour les États-Unis. Il estime que le 
gouvernement américain est inquiet de ses démarches pour établir des relations entre Haïti et 
d’autres pays, notamment l’Afrique, la terre des ancêtres. Dénonçant l’action des autorités 
américaines à son encontre, l’ancien sénateur réitère sa volonté de continuer à mener le combat. 
Moïse Jean Charles a été reçu le 19 janvier par le président du sénat nigérian. Cette visite du 
dirigeant du parti politique Pitit Dessalines s’inscrit, selon lui, dans la recherche d’opportunités pour 
Haïti. 

 

>> Le Ministère de l’éducation nationale annonce des mesures de renforcement du système 
éducatif 

Nesmy Manigat, le Ministre de facto de l’éducation nationale et de la formation professionnelle, 
prévient que très prochainement, aucune école publique ni privée n’auront de liens avec son Ministère 
et des partenaires techniques et financiers, si toutes ses enseignantes et ses enseignants ne sont pas 
enregistrés pour faire partie du registre des maîtres ou pour avoir leur « permis d’enseigner ». Ce 
permis d’enseigner devrait mesurer trois types de compétences : disciplinaire, professionnelle et 
éthique. « Une circulaire aura à annoncer aux écoles, dont leurs professeurs n’ont pas de permis, 
qu’elles ne recevront aucun livre en donation, ni ne bénéficieront de cantines scolaires. Elles seront 
exclues du système éducatif », annonce le Minitère, qui mentionne aussi « l’autorisation de 
fonctionnement de toutes les écoles ». « L’État a découvert l’existence de lycées sauvages, d’écoles 
qui portent le titre d’écoles nationales, de directeurs et d’enseignants qui, peut-être, ne sont pas 
qualifiés et ont plusieurs années de fonctionnement ». 
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